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Modél isat ion  3D  du 

château 
Notre jeune Camille (15 ans) a passé 

quelques soirées pour appréhender le 

logiciel de dessin, comprendre nos 

différentes sources documentaires, 

modéliser le château, puis créer une 

petite vidéo. 

Le résultat est très réussi et nous 

avons maintenant une bonne base 

pour consolider nos hypothèses, axer 

nos recherches et les étayer avec An-

nick Clavier, notre archéologue. 

P ourquoi je raisonne? 

Parce que j'aime l'histoire, l'ar-

chitecture, la nature, l'amitié et 

le travail en groupe. Peut-être aussi 

parce que j'ai passé mon enfance dans 

la mythologie des châteaux. 

Le premier fut le château de mon ar-

rière arrière grand-mère. Solide, étroit 

avec une seule et grande tour ronde. 

Ma mère ne l'a vu qu'une fois, elle 

avait alors 6 ans. Ma grand-mère, 

orpheline puis veuve très tôt, avait fait 

un long voyage avec 3 de ses 6 enfants 

pour venir récupérer l'héritage de sa 

grand-mère... en vain... Il n'était ques-

tion que de spoliation entre frères et 

sîurs, malveillance, tromperie, vio-

lence, accident mal ®lucid®é 

Plus de 75 ans plus tard après cet évé-

nement qui avait tant marqué ma mè-

re, j'ai entrepris avec elle de retourner 

sur les terres d'autrefois. Le village 

était là, le lieu-dit portait toujours le 

patronyme, le cimetière témoignait 

des ancêtres mais de château à la tour 

rondeé point. Nous avons cherch® 

partout, inter-

rogé maintes 

e t  m a i n t e s 

fois... rien. Nous sommes reparties et 

c'est alors que nous avons croisé un 

vieux château en très mauvais état, 

envahi de ronces... avec un magnifi-

que donjon carré et ®br®ch®. J'ai aid® 

ma mère à grimper sur le talus, fran-

chir des barbelés, marcher dans les 

hautes herbes. Et nous avons décidé 

que c'était lui... 

J'ai toujours aimé les châteaux... 

Les événements récents 
par Philippe  

Pourquoi  je raisonne 
par Simone 

Forum des associations 
Notre présence a été fortement remarquée. Notre mobilisa-

tion a été, comme toujours, exemplaire et notre stand sous 

la forme dõune taverne m®di®vale tr¯s r®ussi. La reconstitu-

tion 3D et animée du château a permis à de nombreux visi-

teurs de se rendre compte de lõimposante stature initiale du 

site. Notre député maire F. Brottes et notre conseiller géné-

ral G. B®cher sõ®tonnent chaque ann®e de la vitalit® de notre 

association. Bravo à nos enthousiastes membres ! 

DANS CE NUMÉRO  POURQUOI  JE RAISONNE  PAGE 1 - LES ÉVÈNEMENTS  RÉCENTS PAGE 1 ET 2 - PETITE  CHRONIQUE  

HISTORIQUE  PAGE  2 - M ONFORT  EN AUXOIS  PAGE 4 - LA  PLANTE  DU  MOIS  ET LA  RECETTE PAGE 5 - LõEXPRESSION 

DU  MOIS  PAGE  6 - LES EVÈNEMENTS  À  VENIR  PAGE 6 

mailto:lesraisonneurs@free.fr


Le Raisonneur N° 23 page 2/6 

La Chasteté 

La chasteté était symbolisée en 

héraldique par un champ d'azur 

(bleu), avec un barbarin (poisson 

de mer) ou un amour enchaîné, 

tenant un arc brisé. 

Jacques Le Goff explique : « Dès 

lõav¯nement du christianisme, les cho-

ses changent. Une nouvelle éthique 

sexuelle, inspirée du Stoïcisme s'impo-

se. La chair, le corps et le plaisir quõils 

procurent sont diabolisés, comme source 

de péché. Tandis que la virginité de-

vient l'idéal de l'Église. Pour des siècles, 

l'Occident est entré dans l'ère du refou-

lement. » 

Le Moyen Age nõajoutera rien aux 

idées déjà bien énoncées, tout au 

plus assistera-t-on à un développe-

ment des outils de contr¹le. Lõin-

quisition vise essentiellement à 

traquer les dissidents, la liste des 

turpitudes sexuelles sõallonge avec 

les accusations de sorcellerie et de 

fornications diverses et variées. 

Comme lõenfer ne suffit pas tou-

jours à contraindre les « fornica-

teurs », un autre châtiment menace 

gravement leur vie terrestre : la 

lèpre. 

Jacques Le Goff explique : ç éLa 

maladie obsessionnelle et culpabilisan-

te, la maladie-hantise dont la peste 

prendra le relais au milieu du 14e siè-

cle, la lèpre reçoit son origine dans la 

sexualité coupable - y compris celle des 

époux, surtout, peut-être, celle des 

époux - et la macule de la fornication 

commise dans la chair ressort à la sur-

face du corps. Et comme la chair trans-

met le péché originel, les enfants paient 

la faute des parents. Ensuite, il y a cette 

fixation de l'excès de dévergondage 

sexuel dans le monde des « illettrés », 

des pauvres, des paysans. Dans ce mon-

de de guerriers, les vilains sont des 

quasi-animaux, jouets du désir mau-

vais. è 

Pourtant, dans lõamour courtois, la 

chasteté est à la fois l'épreuve et la 

récompense suprême : la petite 

cérémonie de l'assag (l'essai) donne 

à la dame le moyen de vérifier dans 

qu'elle mesure son ami est capable 

de la respecter, alors que, couché à 

côté d'elle, il est dans une situation 

extrêmement tentatrice. Tous les 

subterfuges érotiques sont autori-

sés, à condition de ne pas en venir 

au fait (baisers, étreintes, caresses). 

Petite chronique 

historique  

par Philippe  

 
Journée des moulins 

15 juin 2008 
Depuis 2 ans, nous avons intégré dans notre champ de préoc-

cupation le Moulin des Ayes.  La journée du petit patrimoine 

de pays était l'occasion de montrer le moulin au plus grand 

nombre. 

Lõacc¯s ¨ lõint®rieur du b©timent nous ®tait interdit. La Mairie 

ne nous permettra dõy entrer quõune fois les planchers refaits. 

Des devis sont en cours. Cependant, avec l'ardente détermina-

tion qu'on nous connait, et en partenariat avec la commune, 

nous avons élaboré plusieurs stands sous la grande tente com-

munale, mis en valeur le jardin où vinrent se reposer les 

amoureux des endroits calmes et le moulinet à eau des Fran-

çois a fait bien de petits heureux. Nous avons eu le plaisir de 

la visite de nos élus et de M. de Bernis. 

Cette journée a été une bonne manière de (ré)amorcer la pom-

pe de la mobilisation autour du moulin. Gageons que le dos-

sier Moulin des Ayes ait un peu plus avancé l'année prochai-

ne.  

Cõest entre 1351 et 1352 que P®trarque 

entreprend la rédaction des Triomphes, 

po¯mes all®goriques.Lõartiste a repr®sent® le 

char de triomphe de la Chasteté tiré par 

deux fières licornes, emblèmes de virginité.  

Tableau du XVème siècle 
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Il fallut deux jours de stage à 

Vézelay, avec les bons conseils 

de Béatrice Van den Bossche, 

pour faire la lettrine S et son  

dragon. 

http://www.or -et-lumiere.com  

¢ Le dessin est reporté sur la peau 

à la mine ou avec un calque. 

¤ Les couleurs de surface qui 

possèderont un dégradé sont apposées 

en plusieurs couches diluées dans la 

teinte intermédiaire (entre le foncé et 

le clair), les aplats. Les drapés sont 

travaillés (et éventuellement les 

visages).  

¡  Le parchemin (peau de chèvre 

tendue), tendu sur un support est dõa-

bord poncé avec un mélange abrasif à 

base de pierre ponce et de gomme 

sandaraque, puis une couche de blanc 

de Meudon est appliquée sur la surfa-

ce lisse. 

£ Un mordant est apposé dans les 

zones qui seront recouvertes par lõor 

fin. Apr¯s s®chage de ces zones, lõor 

est posé grâce au souffle chaud et 

humide de lõenlumineur (une paille 

concentre le flux dõair). Déposé par 

petits morceaux de feuille, lõor se fond 

d a n s l e  m o r d a n t  e t  r e c o u v r e 

complètement les endroits prévus, 

mais ne colle pas sur le reste du 

parchemin, que lõon recouvre de colle 

de poisson. 

¥ Aux abords des aplats, on pose 

ensuite la couleur fonc®e, que lõon 

lisse avec lõaplat pour faire un fondu. 

Puis vient la pose des contours au 

noir de vigne, et pour finir le blanc.  

Tous les pigments sont issus dõune 

vér i table alch imie nature l le  et 

préparés selon des recettes « de cuisi-

ne ».  

Evidemment, pour un bon résultat, il 

faut application, calme et persévéran-

ce. Et même pour une simple lettrine, 

la retouche du maître est indispensa-

ble ! 

Réalisation  Ëɀune 

enluminure  
par François 

http://www.or-et-lumiere.com
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Durant lõ®t®, lors dõun voyage en 

Bourgogne, nous avons pu visiter gé-

néreusement, grâce à M. et Mme Mi-

chel et Renée Paquet, le site de Mont-

fort -en-Auxois, près de Montbard. 

Nous avions déjà évoqué ce château et 

sa mise en valeur dans le Raisonneur 

17 (plan et description). 

Grandiose château, dont les restes 

sont aujourdõhui encore imposants. 

Lõassociation Mons Forti sõefforce de 

consolider et garder en état ces belles 

ruines, par des journées de travail de 

ses bénévoles,  ou une semaine 

complète en été. 

Lõarriv®e sur la position dominante de 

la colline et la ruine actuelle est 

i m p r e s s i o n n a n t e,  l e  d é n i v e l é 

semblable à notre butte crolloise. 

En se rapprochant, la porte dõentrée, 

qui a été dégagée pour donner toute sa 

hauteur, enjambe un fossé qui sépare 

lõavant-cour du château, au pied du 

grand mur, certainement remanié 

durant lõoccupation du château. 

A c¹t® de la lõentrée, ¨ lõintérieur, on 

se trouve dans une cuisine, en-dessous 

de la chapelle (au premier étage). Les 

foui l les en cours permettent de 

dégager un foyer dans les différentes 

couches de gravats. Dans cette salle se 

trouvent encore en place deux culs-de-

lampe. Tr¯s proches, dõailleurs, les 

latrinesé 

Plus avant dans la cour, derrière le 

mur Sud, les restes de la salle des 

gardes (et ses piliers), avec ¨ lõétage les 

cheminées de la salle seigneuriale, et 

pour terminer la visite de la cour, nous 

voyons la salle des sept piliers, et le 

mur Nord depuis lõextérieur et le puits 

(28m) avec M. et Mme Paquet. 

De retour dans lõavant-cour avant le 

pigeonnier nous traversons le jardin, 

bien entretenu. Cette année, les arbres 

ne donneront pas de fruits pour la 

réalisation des confitures bien prisées 

par les visiteurs ! 

Dans lõavant-cour, un gros travail en 

cours cette année est la rénovation de 

la citerne, avec la voûte à recréer. En 

espérant que le résultat soit aussi 

réussi que lõintérieur de la tour, avec 

sa nouvelle clef de voute, refaite selon 

les clich®s avant quõelle ne soit volée. 

Montfort  (en Auxois), 30 juillet  2008 
par François 

Lõentr®e 

Cul de lampe 

Le jardin Le puits La citerne 


